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LES  PAUVRES  de  YAHVÉ 

 

 

 
 
 
1. AMORCE 

 

Depuis Néhémie, Israël est parvenu à être suffisamment au point que pour vivre l’Alliance et être 

devant Dieu le peuple que Dieu désire. Ceci, grâce au point fondamental suivant : primauté de 

l’obéissance à la Loi, du plus petit jusqu’au plus grand, soutenue par l’amour de Dieu et la discipline 

(surtout, le sabbat) dans l’attente du Messie. 

 

Sont-ils prêts pour que le Messie vienne ?   

Non, pas encore. Nous allons voir pourquoi et ce que Dieu va faire. 

 

Note : (pour information) : Tableau chronologique (avant J.-C.) 

 

  332-197 : Domination grecque. 

    Alexandre le Grand conquiert la Judée.  

  304 : Gouvernement des Séleucides de Syrie sur la Judée. 

  175-164 : Antiochus Épiphane (grec) roi de Syrie. 

    Hassidiens, origine des Pharisiens et des Esséniens. 

  167 : Insurrection des Maccabées, de la famille des Asmonéens. 

  164 : Les Grecs sont mis à la porte ; Purification et dédicace du temple.    

    Mais les Grecs reviennent, ce qui pousse à la recherche d’un allié : 

  160 : Alliance avec Rome. 

  139 : Renouvellement de l’alliance avec Rome. 

  134-104 : Jean Hyrcan, Asmonéen, soumet les Samaritains,  

    et judaïse les Iduméens (descendants d’Ésaü). 

  100 : Luttes entre Pharisiens et Sadducéens (lignée sacerdotale de Sadoq). 

  66 : Expansion romaine dans le monde. 

  63 : Prise de Jérusalem par Pompée. 

  47-43 : Antipater, iduméen placé par Rome comme gouverneur de la Judée. 

  40 - 4 : Hérode le Grand, fils d’Antipater, règne sur la Palestine. 

  20 : Restauration du temple par Hérode. 

 
 
 

2. RACONTER   1  et  2  MACCABÉES    (Remplace en même temps le texte) 

 

 

A. Par les éléments suivants : 

 

1. – Quand Dieu voit que son peuple est au point, il va travailler à achever son éducation jusqu’à sa 

réussite dans la venue du Messie. 

 

Exemple : Lorsqu’on rentre à l’école en début d’année, tous les élèves sont supposés être au point pour 

la classe où ils se trouvent en vue commencer un travail d’éducation qui va durer toute 

l’année.  

 Or Dieu voulait un peuple qui soit uniquement un peuple religieux, pour guider toutes les Nations 

vers Lui. Mais Israël pense encore qu’il lui faut être un peuple comme les autres et supérieur 



aux autres. En d’autres termes, Dieu va travailler à ouvrir Israël aux autres peuples pour 

qu’il accomplisse sa vocation de peuple religieux au milieu des Nations. 

 

2. – Or, nous avons vu que l’épreuve est le moyen que Dieu emploie pour rectifier, développer, mettre 

au point, bref, pour éduquer. 

 Ce que Dieu va faire, c’est réduire la puissance charnelle d’Israël et amplifier sa vocation spirituelle. 
 

– Un premier affaiblissement, c’est la dispersion à travers le monde. 

 Nous avons vu qu’il y avait une communauté à Babylone. Il y en a encore en Égypte, en 

Grèce, en Asie Mineure, à Rome. Donc, en Judée, c’est un tout petit peuple qui ne peut pas 

prétendre rivaliser avec les autres peuples (100.000) 
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 et cependant, ils peuvent encore avoir de 

l’importance. 

 

– Un grand peuple est en train de naître : les Grecs. Ils envahissent l’Asie Mineure, Babylone, 

l’Égypte et donc aussi Israël. Celui-ci est maintenant un peuple conquis. Il a perdu son 

indépendance. Certains juifs, pour rester libres se font grecs. Le reste (80.000) accepte de Dieu cette 

humiliation, pour lui rester fidèle. 
 

– La tentation de ressembler aux grecs. 

 Devant la résistance des Juifs fidèles à Dieu, les grecs amènent leur culture qui vise 

uniquement à faire de l’homme un dieu. Seuls comptent les études et les sports. Les juifs sont 

donc tentés d’abandonner Dieu pour s’occuper uniquement d’eux-mêmes et de leur bien-être 

terrestre.  Beaucoup succombent ; 50.000 restent fidèles. 
 

– La persécution d’Antiochus : 

 Devant la résistance et l’obstination des Juifs fidèles à leur Dieu, Antiochus veut les forcer à 

devenir païens et à adorer les idoles qu’il a apportées. Le culte du temple est interdit et la Loi 

supprimée. Pris de peur, un grand nombre cède ; seuls 10.000 restent fidèles qui, çà et là, sont 

mis à mort. 

 

– Révolte des Maccabées (Éléazar et Judas). 

 Les Juifs fidèles, sous la conduite de prêtres, les Maccabées, s’impatientent en voyant que Dieu 

semble les abandonner. Ils s’imaginent que seuls leur peuple et la Loi comptent. Alors ils 

prennent les armes et combattent pour le peuple et la Loi. Dans sa miséricorde, Dieu voyant 

leur bonne volonté leur donne la victoire, mais ils sont totalement épuisés. Tous les jeunes sont 

morts. Ils sont indépendants, mais il n’en reste que 5.000. 

 Cependant, au lieu de chercher à comprendre la volonté de Dieu devant une nouvelle attaque 

des grecs, ils font appel aux romains, le peuple qui commence à dominer le monde. 
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– Domination romaine. 

 Les romains en profitent. Lors d’une guerre contre les grecs, ils occupent définitivement la 

Palestine. En ce temps-là, ils sont les plus forts du monde. Ils commencent même à être les 

maîtres du monde. Beaucoup alors adoptent le genre de vie des romains (Hérode).  

 Seul un petit nombre (1.000) garde confiance en Dieu et ne met son espoir qu’en Lui. 

 

3. – C’est ainsi qu’il n’y a finalement qu’un Reste d’Israël fidèle à Dieu.  (= le Petit Reste) 

 Mais il a une fidélité solide, qui va permettre la venue du Messie. 

 Comme on l’a vu, ce Petit Reste a beaucoup souffert, jusqu’au dépouillement de toute prétention humaine.  

 Il a tout accepté de Dieu, il n’attend plus que le Messie. C’est pourquoi on a appelé ceux qui 

appartiennent à ce Petit Reste : « les Pauvres de Yahvé ».  (= Anawim en hébreu) 

 

4. – Les communautés juives dans la dispersion ont aussi des épreuves là où elles sont. Comme les Juifs 

de Palestine, ceux de la Diaspora resserrent leur attachement à la Loi et intensifient leur désir du 

Messie. Partout ils sont tellement fervents que les païens veulent adopter leur religion. C’est le 

temps missionnaire du judaïsme où l’on trouve deux sortes de convertis : 
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–  les « craignant Dieu », ceux qui croient en Yahvé, Dieu Unique, et à l’Esprit de la Loi,   

  mais sans en pratiquer tous les préceptes ; 

–  les « prosélytes », ceux qui sont intégrés au Judaïsme jusqu’à en observer toutes les pratiques. 

 

5. – Cette période va se prolonger jusqu’à la venue de Jésus, période assez calme et monotone où les 

vrais fidèles observeront de mieux en mieux la Loi. C’est la période où seule la Loi est chef du 

peuple, et où les prêtres et surtout les Pharisiens aident le peuple à observer la Loi. Ici aussi, un 

tout petit nombre restera éveillé au temps de Jésus (voir au début de l’Évangile, les Pauvres de 

Yahvé tels que Zacharie, Élisabeth, le vieillard Siméon, la prophétesse Anne, les disciples, Marie). 

 

 

 

B. En insistant sur les points suivants : 

 

1. – La crainte et l’amour de Dieu qui consistent à être fidèle à Dieu même quand on souffre injustement et 

que Dieu semble nous abandonner. La crainte de Dieu, c’est avoir peur de perdre ce à quoi on 

tient le plus, c’est-à-dire Dieu.  

 Mieux vaut tout perdre, même la vie, pourvu qu’on lui reste attaché. 

 

2. – La pédagogie de Dieu qui exige et soutient. 

 

 

 

 

3. LA FEUILLE 

    Ecclésiastique  51,1-12 (Le texte constitue lui-même la prière) 

 

 ou 

 

    Hébreux 11,33-40  

 

 

 

 
4. QUESTIONNAIRE 

 

–  Ecclésiastique 2,1 dit : « Mon fils, si tu prétends servir le Seigneur, prépare-toi à l’épreuve ». 

 Qu’est-ce que cela veut dire ?  Illustre cela par ce que nous venons de voir. 

 

– Quelle est la plus grande grâce de Dieu dans les persécutions, ou bien échapper à la mort, 

ou accepter de mourir pour lui ? 

 

– Qu’est-ce qu’un pauvre de Yahvé ? 

 

– Qu’entend-on par « Petit Reste » ?  Par la dispersion ? 

 

– Que dois-tu faire si l’on rit de toi pour ta fidélité à Dieu ? 

 

 

 

 

5. AU CAHIER 

 

Dessiner la carte du bassin méditerranéen. 

 
 
 



LES  PAUVRES  de  YAHVÉ,  ESPOIR  DU  MONDE 

 
 

Chant de grâce du pauvre persécuté 

 

 

1 

Je vais te rendre grâce, Seigneur Roi, et te louer, Dieu mon sauveur.  

 Je vais rendre grâce à ton Nom,  

2 

car tu as été pour moi un protecteur et un soutien.  

 

3 

Selon ta grande miséricorde et pour la gloire de ton Nom,  

 tu m’as délivré de la main de ceux qui en veulent à ma vie,  

 des innombrables épreuves que j’ai subies,  

4 

du feu qui m’entourait et que je n’avais pas allumé,  

 de la langue impure, de la parole menteuse. 

 

7 

On m’entourait de partout et nul ne me soutenait.  

 Je cherchais du regard un homme secourable, et rien.   

8 

Alors je me souvins de ta miséricorde, Seigneur,  

 et de tes œuvres de toute éternité,  

 sachant que tu délivres ceux qui espèrent en toi,  

 que tu les sauves des mains de leurs ennemis.  

  

9 

Je fis monter de la terre ma prière, 

10 

j’invoquai le Seigneur : 

 « Ne m’abandonne pas au jour de l’épreuve,  

 au temps des orgueilleux et de l’abandon.   

  Je louerai ton Nom continuellement,  

 je le chanterai dans la reconnaissance ». 

 

11 

Et ma prière fut exaucée, tu me sauvas de la ruine,  

 tu me délivras de l’époque du mal.   

12 

C’est pourquoi je te rendrai grâce et je te louerai,  

 et je bénirai ton Nom, Seigneur. 

       Ecclésiastique 51,1-12 

 

 

Commentaire : 

 

Cette prière, combien de fois ne l’ont-ils pas priée, les juifs fidèles de ces derniers temps ?  

Car nous sommes arrivés aux derniers temps de l’histoire d’Israël, et pour ceux qui ne 

comprennent pas ce que Dieu veut faire par son peuple, pour ceux qui n’ont pas l’Esprit de Dieu, ces 

temps ont dû être bien sombres et tristes. 

En effet, plus jamais le peuple ne retrouvera la grandeur et la gloire du temps de Salomon.  

Au contraire, le pays sera presque continuellement soumis et occupé par les grecs, puis par les 

romains. L’esprit du peuple surtout est menacé. On veut le forcer à abandonner son Dieu pour adopter 

les mœurs païennes. On veut qu’il mette les valeurs humaines avant le service de Dieu. 

Seul un « Petit Reste » gardera sa fidélité à son Dieu. Persécutés, méprisés, incompris, ceux-là 

continueront à mettre en Dieu seul leur confiance et leur espoir. Ils ont appris à ne plus rêver de 

puissance et de grandeur. Ils ont appris que la seule chose que Dieu attende d’eux, c’est un cœur attentif à 

faire sa volonté, un cœur qui, souffrant du péché du monde, garde confiance en l’amour de Dieu qui les sauve. Car, c’est 

parmi ces « Pauvres » qui l’attendent, et grâce à leur attente, que le Messie pourra naître dans le monde et 

sauver celui-ci. 

Aujourd’hui encore, Dieu ne peut être présent et agir dans notre monde que s’il trouve des cœurs 

qui, de la même manière, lui restent ouverts et fidèles, à travers toutes les difficultés et les luttes qu’ils 

rencontrent de la part de ce monde qui, lui, ne se soucie pas de Dieu. 

 



34. Les Pauvres de YAHVÉ 


